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.î l'on veut, nlpproeler par la peunse d'antres choses méne i ; a c de l a cathllneK.e de camibrai, e«t l eînsble
espèce, Iitis qi naient pas ci réalité 1c lpreille de tous points es Intes qui poussent sur les ruines de la catbiedrale, de

i nlmonde. Min1si coinmnt appelle la apitale de notre pays? canibrii. Fore était latdéene des d le chez ls anenî
Paris, n'estil pavrai ?Comwenî sppelle lelflem·esur lequel edt Latins le là le non. On dit encore: l'eipire de FMsel l'hor.

bâti Paris ? la Seine. Comment s'appelle notre pays litinmemt? loge de Flore, série de plantes qui sotivrent i telle et. telle
U Flirec. Fh bien Je puis lire, il est vrai, <ue Paris est heure dle a journée. Pour dtPigner l"ensemble des aminaux
lne rille. e té. uni n 11 pia0 que la Scine es t u rours <'un yi on ditli lafane;' origimo anialogue, les itunos latin
*reiun, ini île qui li Frano e t un pa lin triitoire, dési- étaient dles espes do iini tés qui tenaient do atni t.

gnant ainsi ) 'ari. la &jne, la Fra-e par des nonisqui indiquent ,f la partie «une église qui est dlpuis le poit ii jusqu'au
des choses le inme espèceque Paris, que lt Seine. que la climur et entre les deux rangées de piliers qui soutiennent la
France. Il n*en est pas maùin1ý vrai que quanl nous 'lisons li voûte ainsi dite par assimnilation dIo forme avcc un navire;
&ine, nous avons dans T'e.prit l'ildòe d'in fleufve nique qui it du latin isarie, se disait anciennement liour r'rissaun, :arir,
coule à Paris, que gutidl nous dison l'aris, nous avon, unique' et se dlit encore dans Co se poétiquenment : la nef agabonde.
ment dans l'esprit 'idée dle la capitde ile i Feince, que g:umnil -wbn;iis, réduit en charbon; acide carboni 'e carboiate lie
nous disons la Prance, nous ne voulons parlerquo <le notre pýys soude ; cîar-bne, nomix scientifique du charbon puir.-Vln mot
asans le comparer à aucin autre. luris. la &ie, la F-'ranc< -ent sur les idrtuîs, les ftras.-t'ourquîo tinmat ett po peu pIus
lei noms propres. loin men,î'r ani ne ioiveit-ils pas p-enlre l'aceord ?-Jlontien1 ,

Il Wni est pas de nmême tuand nous di sons un rîboi. un dimninuitif de ntit. ltapprocher intiakule. coriunculeiijuscule,
ly oi ute naisn, uneferne. Nonts pouvons bien avoir dans nminuse cirpscle, pellicnte, dule, rit, etc.-Jinagtutrîiuc.
' i n rononçant ces mots, leidée de tel ou tel railot, ui Dans cette expression toute faite, motarci. raine (faire menace
lie sera pas tel oil tel autre, qui nous appartienrlas'i par eXemnp ie rine), ruintdoit toujours êtrérau singdier.Lux

enon à notr-e voisin le menuisier, Vidée dle Poignonue nous riante, iii se produit avec luxe, avec surabtontl:ee-Sèela
avons achcetè ni marché et non pas d'un de ceux que les raison de l'accent grave -risseau, diminutif d'arloe. lap.
Israélites regrettaient d'avoir laissés en Egypte quand ils procher rennissea cs .- Lisants p pourquoi l'accord
traversaient le désert, l'idée d'une ,naixon 'ime ferm, qui est. Un mot sur les iakles, les fiuîre, les orties, le inuront et le,
celle de notre père et non celle de Pierre on de Jacques. 'Mais autres plantes xuomm1es.-Becipatnt on écrit aussi - uixiten(.
nous ni'avons point un mot spécil pour désigner chacune de ce« léuùuu.r be ur.-Oasic'est à lpropremnent parler, je non
choses, nous ne la désignons itie par le non tic lespce c qu'on donne à des lieux qui, dans les déserts di' sable îld
laquelle elle appartient. l'Afrique ou de l'Asie, offrent une belle végétation et <ui sont

Lt il a bien fallu, nies chers enfants, qu'il cn fût ainsi. les sommets le mtitigae; lotit les vallées ont été remplies d
Autrement, commentaurion-nous pu nous iettre dans l sable de R sorte, les oasis se trouvent placées dans les éser
mémoire le non spécial dc chacun les êtres? Comptez seule- de sable. comine le sont les iles dns la muer (Lu-rri). Ce
ment les choses qui vous entourent dans la pièce où nous mot est mployé ici par coniparaison. Ail figuré, ou emlxoie
sommes, celles (lue vous pouvez voir toucher, sentir; supposez le mot oands pour indiquer un lieu oi l'on se repose aprt-4
qu'il vous faille nommer d'un non diflerent chacune <le ces quelque agitation violente, ou après <le longs nalheurs : Le
choses, et retenir ensuite ce nom . vous verrez tont ce qu'il cloitre m'a semblé une 1ais.-Uni mot sur N<'ro,î, Nîinilien,
ftaudrait d'efibrts pour y parvenir. 1ae, Jhied. Pourquoi ces nom doirent.ils être écrits au

Nous ne nommons d'un nom spécial, d'u nen> propre, que singulier 1-Donner i raieon dle l'ortlographeb u ivre pour
les individus <le notre espèce, ou quelques individus des espèces les nonis coinposés pltes.basatles, perce neiie, etc.-JTouiile S. f..
inférieures que nous connaissons particulièrement, comnie mollusque, dont l'espèce maine e.iinentriro rmule s. ni.
notre chien que nous appellerons êPeòr. notre chat que nous matière creusée <te manière àdonner une forme précise à la
ilellerons Xtiini oui Mitoche, etc., les pamuj1 les accidents géogra. cire, au mau, et.-ana rre s. , celui q travaille de ses
Inques,,montagnes, détroits, caps, golfes, mers et cours d'eau, mains: marrre, s. f, au sens propre, opération de la main

vales, bourgs, villages, etc les familles, les peuples; pour lotit plusieurs autres sens.Pourquoi, udans mrele 'lentille
le reste, nous devons nous contenter <le nomili genériques (1) ot lentills doit.il être au pluriel ?
comunntis.
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Conue on voit n fieuve niner lentement et sans bruit les

L% nef, détruite en 1859 par.lin incendie, se trouve trans'for- digues qu'on i oppose, et enfin les renverser glatas un noment
me en un clamp de verdure. Sur les débris <le bois carbonise, et couxivrr les campagties qlu'elles conservaient- ainsi la

sur des ams d'ardoises et de tuiles brisées foriant une sorte puissance souvetaine, sous Auguste agit insensiblement, et
de monticule, sous les arceaux menaçant ruine, une végétation renversa sous 'Tibère avec violence. Il savait une loi de
luxuriante jette son tapis frais et vert. Je n'y ai pas compté majesté contre ceux gui co(m0ettaient quelque attentat contre
moins (le soixante espèces de plantes. Comment sont elles le peuple ronmain. 'Tibère se Faisit le cette loi, et l'app lip
venues là? D'où proviennent-elles ? Quelle main invisible les non pas aux cas pour lesquels elle avait été faite, iais tout
sème et les fait pousser sur des chmrbons éteints qui n'ont ce rui lut servir sa haine ou ses défiances.
aucune ressemblance avec la ter-re végétale ? Nul ne le sait. Ce nrétient pas seulement les actions qui tombaient d'uns le

Il existe;sur ce monticule un véritable bosquet desaules cas le cette loi, mais <les paroles, les signees ds pensées
pourpres, arbrisseaux le taille moyenne dont les feuilles, d'un mnimie cia' ce qui se lit dani ces épanche Ientido cœur que
beau vert litsant, couvrent le longs raneatix également la conversation lproduit entre deux amis ne pett être regardé
luitsants. Autour de ces saules se dressent les 'ougères, les giïe coinnie les pensées. Il n'y eut donc llus do liberté dans
orties et des masses de mouron que des bandes d'oiseaux les festins, île confiance dans les pai-entés, le fidélité danis lesbecquIêtent sans ro'uelce. Pis vieient l'absinthe, avec ses esclaves ; la dissimulation et la tristesse dlu prince se contilu.
feuilles jaunes, disposées en petites grappes ;h ciguëvéneneuse niquant partout, l'amitié fut regardée consie un écueil, l'ingé.la giroflée «auvage et cent autres. Des imsectes, par milliers, nilité comme une imprudence, la vertit comme une affectation
vivent et meurent dans cette oasis de vegétation, jetée au. qui pouvait rappeler dans l'esprit di peuple le bon lier e,
milieu du désert de l'église. temps précédents. Il n'y a pas <de plus cruelle tyrantnie que

-Les Néron et les Domitien ont péri misérablement.-J'ad' celle ue l'on'exerce à l'ombre îles lois et avec les couleurs demire les ouvrages ces Jsaïe et des Daniel.-On sème dans les lajustree, lorsqu'on va pou' ainsi dhire noyer des malheureux
plates.bandeslesperce.neigles piedsd'aouette, lesgéraniims sur la planche ième sur laquelle ils s'étaient sauvés. Etet les renes-marguerite.-Ces moules sont preparêes aux fines comme il n'est amais arriv rqu'un tyran ait manlué d<l'îusîru.hierbes.-Ces manoeuvres sont payés comme dtes ouvriers.- mxents <le sa t rannie Tibère trouva toujours <les juges prèts àAchéte-leur un gilet anches un sac d'orge et une mesure condamner autrit de gens qu'il tit ou nn<le lontilles (2). Mdo t m c n t ec t ()

xr ioxs.-lore l'ensembile îles plantes d'in pays. d'une fIimeQE (2h

I Du ii ut Yocn s, lui -eit dire ien,, e ce.it Iretit si le iai la sesion d<u2 Ijitillet 1873.
coles conigrgani(stes dle I>aris (garoisî. concods rélato (l) Conmsidléralloniuslr its coi de la praîirite,' rles fin)xuoiuu a t'exae pourf dmission aux éco'es mihitales. ?roveir' d' leur' /e/new uiin antit parilAubr o in .ar.
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